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Dédicace

Pour A.





Avant-propos

Après des siècles de destruction, les Hommes ont mené le monde au bord de l’extinction. C’est le Grand Zéro. Des catastrophes climatiques sans précédent entraînent la disparition de la quasi-totalité des humains, ainsi que d’une grande partie de la faune et de la flore. Durant cette période sombre, les animaux sont forcés d’évoluer pour survivre. Ils deviennent des humanimaux, adoptant une apparence bipède, proche de celle des humains, tout en conservant leurs attributs d’origine – poils, plumes, écailles… Détenteurs d’une intelligence hors norme et doués de parole, ils s’imposent rapidement comme l’espèce dominante.

Leonis est le premier humanimal à exploiter son nouveau potentiel. L’huma-lion se met alors en tête de rebâtir le monde, aidé par les autres humanimaux fondateurs. Ensemble, ils sauvent la planète, ainsi que l’espèce humaine. Après le Grand Zéro, la Terre, rebaptisée Domus, est divisée en trois nations – Terra, Aqua et Aeria. Leonis pose les bases d’une société neuve, dans laquelle les humanimaux gouvernent les Hommes et contrôlent les naissances de cette espèce considérée comme dangereuse.

Cette histoire se déroule cinq cents ans plus tard…






Partie I 

 CALENDRA RHÉANE
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Chapitre 1


31 octobre 491, après le Grand Zéro
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 La lune illumine un paysage paisible, luisant de rosée, et sur lequel flotte un brouillard à couper au couteau : c’est la campagne, humide et mystérieuse. Seuls des petits pas rapides viennent troubler le silence de la vallée. Une silhouette s’avance, sombre et déterminée, penchée en avant – comme sortie d’un livre de contes. Une cape bleu marine en velours chatoyant volette dans son sillage, et une large capuche cache son visage. Sur le tissu, de petits cristaux brodés scintillent.

L’ombre gagne une grande demeure biscornue, seule au milieu de son champ. Arrivée devant l’imposant portail en fer forgé, elle s’arrête pour reprendre son souffle. Levant la tête, elle regarde l’inscription qui le surplombe. Les lettres d’or sont si éclatantes qu’on peut les déchiffrer dans la pénombre : NURSERIUM CALENDRA RHÉANE.

Doucement, la visiteuse pousse le portail doré, dont le temps a un peu terni l’éclat. Il s’ouvre avec un grincement. Un frisson lui vient : il ne faudrait pas que les caméras de surveillance dissimulées dans les arbres la repèrent. De  toute évidence, elle connaît parfaitement les lieux, devinant toujours quand se rabattre pour ne pas déclencher l’alarme. Soudain, un pleur se fait entendre, provenant de dessous sa cape. Elle s’arrête, écarte les pans de son vêtement et en sort un panier d’osier. Le pleur devient un cri. À l’intérieur du couffin, un nourrisson s’agite. Une petite bouille ronde, dont les yeux peinent à s’ouvrir. De sa main gantée, l’ombre caresse le visage de l’enfant pour l’apaiser, avant de reprendre prudemment son chemin jusqu’au nurserium, tête baissée, attentive au moindre bruit, au moindre mouvement.

À l’une des fenêtres du rez-de-chaussée, une lumière est allumée. L’ombre continue d’avancer. Elle serre toujours son panier contre elle, mais son pas est moins assuré.

Arrivée devant la porte, elle dépose délicatement le couffin au sol, en veillant bien à rester en dehors du champ de la caméra qui surplombe l’entrée. Puis elle se penche sur l’enfant, et chuchote :

– Ici, on s’occupera de toi. Tout ira bien, tu verras. Et je te promets que je garderai toujours un œil sur toi.

Tandis qu’elle prononce ces mots, une larme roule sur sa joue, et vient s’écraser sur le front de l’enfant, qui la regarde intensément.

– Au revoir, Murphy.

L’ombre glisse une lettre dans le couffin et, prestement, se redresse. Prenant une brève inspiration, elle saisit le heurtoir de la porte et frappe trois coups. Une dernière fois, le visage baigné de larmes, elle caresse les cheveux de l’enfant… puis, faisant volte-face, court vers le portail.


Un bruit, en effet, vient de se faire entendre : celui d’une clef que l’on tourne dans une serrure. La porte s’ouvre, laissant apparaître une huma-loutre gris et blanc de la taille d’un petit homme. Sa tête arrondie, au bout de laquelle pointe un museau retroussé, est réconfortante. Elle porte de grandes lunettes rondes à fine monture dorée et est coiffée d’un bonnet de nuit dont le pompon rebondit sur son épaule. Ses pieds sont chaussés de pantoufles de velours liserées de satin. Sur sa robe de nuit rose pâle, le blason de Calendra Rhéane est brodé – un C et un R en lettres d’or entourant la silhouette de Calendra, l’humalapine fondatrice du nurserium. Levant sa lanterne, l’huma-loutre, prénommée Lontra, scrute l’obscurité qui engloutit le paysage.

– Qui va là ?

Aucune réponse, évidemment. Inclinant la tête, elle contemple l’enfant dans son couffin.

– Et toi, qu’est-ce que tu fais ici ? lui demande-t-elle.

Lorsqu’elle remarque l’enveloppe scellée d’un sceau figurant un humain ailé, les yeux de Lontra s’écarquillent. Elle l’ouvre avec empressement et en sort une lettre, qu’elle commence à lire. Après l’avoir parcourue, elle jette un regard alerté autour d’elle, cherchant une présence dans le noir. Au loin, la silhouette, cachée derrière un arbre, observe la scène. La loutre se baisse, examine le bébé qui, étrangement, a cessé de pleurer. Un nom est brodé sur la couverture : Murphy. Doucement, elle prend l’enfant dans ses bras.

– Par Leonis, que vais-je faire de toi… Murphy ?


Longtemps, Lontra s’attarde sur le seuil, espérant encore apercevoir un signe au cœur de la nuit, avant d’empoigner le couffin et de s’en retourner. Restée seule dans la pénombre, la silhouette rebrousse tristement chemin. Sa mission est terminée. Les caméras ne la voient pas quitter la propriété.

Si les nurseriums sont surveillés avec attention, aucune horde de Gards – sauf cas particulier – n’y est affectée de façon permanente.

Mais depuis que sévit Hunter Trevil, l’exterminateur d’humains, Alpha – l’Administration de L’Ordre Planétaire et de la Haute Autorité ; autrement dit, le gouvernement mondial – a décidé de renforcer la sécurité de certaines ruches, les complexes où naissent les enfants humains, et des nombreux nurseriums qui les accueillent ensuite.

Calendra Rhéane est une exception. Isolé en pleine campagne, et n’ayant jamais connu d’incidents majeurs, ce foyer peut se contenter de caméras de surveillance.

À quarante ans, Lontra est la plus jeune directrice de nurserium que la nation Terra ait connue. Depuis sa nomination, elle a toujours insisté sur l’importance de préserver la sérénité du lieu et de protéger au mieux les enfants du monde extérieur jusqu’à leur départ pour l’un des nombreux centres de catégorisation. Là-bas, on déterminera, en fonction de leurs aptitudes, quelle place ils occuperont au sein de la société humanimale. Certains deviendront Alagas (ou humains de compagnie), d’autres Artis (les humains de spectacle), Laboras (les humains de labeur, ceux qui œuvrent dans l’ombre pour rendre la vie  sur Domus agréable et saine), Génitas (les femmes reproductrices), ou encore Gards (les humains de sécurité, petites mains de la police).

Chaque nation comporte de nombreux nurseriums, dont les directeurs répondent tous à un préfet central. Certains, comme Calendra Rhéane, n’accueillent qu’une trentaine d’enfants mais d’autres, aux conditions plus rudimentaires, peuvent rassembler entre deux cents et trois cents bambins. Le nurserium dirigé par Lontra fait la fierté de la nation Terra ; c’est un lieu que les humains qui l’ont fréquenté évoquent généralement avec nostalgie. Il faut dire que l’établissement a toujours eu bonne réputation. Nombre d’enfants passés par ses murs ont fini Alagas au sein de familles aisées, ou même Artis.

Vieux de trois cents ans, le nurserium Calendra Rhéane est une bâtisse intrigante, biscornue et étonnamment haute, avec ses huit étages de travers. Son équilibre relève du mystère. Mais ses proportions inégales le rendent étrangement accueillant. Sous certains angles, on dirait une simple chaumière ; sous d’autres, on pense à un manoir, ou encore à une cabane nichée dans les arbres. Un lierre épais danse le long de ses murs de pierre, et une énorme porte de bois et de fer, où figurent les écussons de la famille Leonis, constitue son entrée.

Les grands vitraux colorés du nurserium représentent l’huma-lion Leonis en personne, ainsi que les autres humanimaux fondateurs, à l’origine du nouveau monde en paix.

Quand on se promène dans le bâtiment, le faste de la décoration et la grandeur des pièces du rez-de-chaussée  créent un contraste troublant avec l’exiguïté des étages supérieurs. Plus on s’élève, plus les espaces se font sombres et étroits.

Lontra ferme la lourde porte d’entrée derrière elle en tournant trois fois les clés, pour verrouiller les différents systèmes de sécurité. Dans le couloir principal, elle s’avance, tenant d’une main le couffin et de l’autre sa lanterne. La galerie et son haut plafond sont baignés d’une clarté lunaire, que filtrent les grandes fenêtres du bâtiment. L’huma-loutre dépasse la salle commune, la salle à manger, les cuisines et la salle de lecture, puis gagne l’escalier menant aux étages supérieurs. Craignant de faire du bruit, elle gravit les marches sur la pointe des pieds, mais le vieil édifice grince malgré tout à chacun de ses pas, ce qui la rend nerveuse.

Au cinquième étage, elle passe devant le dortoir où se reposent les trois surveillants laboras – Niklas, Barkus et Lavande –, qui, au quotidien, l’assistent dans sa tâche. « LONTRA – directrice » ; arrivée devant la porte de sa chambre, elle abaisse la poignée d’or et se faufile à l’intérieur. Refermant derrière elle, elle va tout de suite vérifier l’écran de contrôle, qui permet de surveiller les dortoirs des enfants. Aucun ne s’est réveillé : un miracle. Les nuits de garde sont généralement épuisantes pour les surveillants, alors forcés de veiller jusqu’au matin, mais Lontra, elle, adore les siennes : c’est son moment, une parenthèse suspendue.

Souvent, elle reste dans la salle commune au rez-dechaussée, à regarder pour la énième fois La Rose d’or, son film préféré, une romance mettant en scène son acteur  fétiche, l’huma-loutre Jackson Grevor. Lontra s’installe dans le fauteuil en velours violet, une couverture douce sur les genoux et un thé au miel entre les mains. D’ordinaire, une fois le film terminé, elle regagne sa chambre pour lire un bon livre. Mais ce soir, au moment où le personnage de Grevor allait enfin déclarer sa flamme à sa bien-aimée, Lontra avait entendu les trois coups.

L’huma-loutre pose le petit couffin sur son lit. Elle est habituée aux enfants humains, elle les élève depuis longtemps. En principe, cependant, ce n’est qu’à l’âge de trois ans, lors de la « séparation », qu’elle devient leur tutrice : pas lorsqu’ils sont encore bébés. À dire vrai, c’est la première fois que quelqu’un dépose ainsi un nouveau-né, hors de toute procédure habituelle.

Le nourrisson la regarde intensément. Il commence à froncer les sourcils, comme si quelque chose le gênait.

Soulevant un coin de sa couverture, Lontra note la douceur de l’étoffe, sa qualité. Le bébé est vêtu d’une barboteuse en laine synthétique – tissu normalement réservé aux humanimaux. Les nourrissons humains, eux, sont habillés de grenouillères en coton, sur lesquelles un boîtier indique le rythme cardiaque, la teneur en oxygène du sang et la température ; cela afin que les huma-nurses qui s’en occupent puissent rapidement vérifier leur état de santé.

Lontra est de plus en plus déconcertée par ce petit d’homme… D’où vient-il ? Il paraît avoir été exceptionnellement traité. Le prenant dans ses bras pour le bercer, elle sent sa couche pleine et comprend aussitôt la cause de son agacement.


L’allongeant sur son lit, elle fouille le couffin pour voir si des langes y ont été laissés, puis part chercher un gant de toilette mouillé dans sa salle de bains. Mais, alors qu’elle déshabille la fillette, elle s’arrête soudain. Estomaquée, elle retourne l’enfant pour regarder son dos. Elle n’a jamais rien vu de tel !

Le premier moment de stupeur passé, elle achève de la changer, lui remet sa grenouillère et son petit bonnet de laine. De ses yeux bleu profond, innocents, la fillette fixe Lontra, qui la prend dans ses bras et la berce contre elle.

Comment cela a-t-il pu se produire ? Doit-elle garder l’enfant ? Elle ne s’est jamais retrouvée dans une telle situation. En cas d’événement non prévu dans le registre des procédures, elle est censée en référer au préfet des nurseriums, qui doit lui-même avertir immédiatement les Gards. Tous les établissements sont soumis à un contrôle extrêmement rigoureux : les enfants qui y sont placés sont étiquetés depuis la ruche, et leur identification doit rester la même tout au long de leur vie. Le protocole est strict ; désobéir entraîne de terribles conséquences. Lontra pourrait tout perdre.

Et cependant, le sceau qui fermait l’enveloppe ne peut être ignoré. La directrice le connaît, elle sait ce qu’il représente. Qui plus est, le destin sinistre qui attend le bébé si elle obéit aux ordres se dessine sous ses yeux. Murphy, cette fillette de quelques semaines, sans bracelet d’identification, est née hors ruche : on la fera sûrement disparaître. Même si Lontra a confiance en son gouvernement, elle devine que plaider la cause de l’enfant ne sera pas simple.


Plongée dans ses réflexions, elle fait les cent pas à travers la pièce, si bien que la petite finit par s’endormir dans ses bras. Lontra sent que quelque chose d’important est en train de se produire. Et que sa décision de cacher Murphy, pour la protéger, n’aura rien d’anodin.

Lontra, huma-loutre à lunettes, directrice du nurserium Calendra Rhéane depuis seize ans, ayant déjà accueilli et protégé des dizaines d’humains-enfants, est peut-être sur le point de bouleverser l’avenir de Domus. À jamais.







Chapitre 2
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21 septembre 507, après le Grand Zéro

 « MURPHYYYYYYYYYYY ! »

Comme tous les matins, des petits pas évoquant le surgissement d’un troupeau d’éléphanteaux résonnent à travers le couloir, et s’arrêtent devant la porte de la chambre de l’adolescente. Des voix se mettent à réclamer leur « grande sœur ». Murphy adorerait s’abandonner aux délices d’une grasse matinée mais, hélas ! les gamins ne lui en laissent jamais l’occasion. De toute façon, ces temps-ci, la jeune fille est trop excitée pour paresser. Dans dix jours, elle fêtera ses seize ans, âge auquel tous les adolescents font leur entrée en centre de catégorisation. Murphy est née le 1er octobre : elle assistera donc à la formation de fin d’année ; trois mois jusqu’en janvier. La lettre d’admission est censée arriver d’un jour à l’autre. C’est un événement que Murphy a attendu toute sa vie.

Elle se lève, arrache le drap de son lit, le dispose sur sa tête et se poste devant sa porte. L’ouvrant d’un coup sec, elle se met à courir derrière les enfants :


– Je suis le fantôôôôôme de Calendrrrrra, fuyez où je vous hanterai pour toujourrrrrs !

Délicieusement effrayés, les petits détalent en hurlant.

Lontra manque de heurter Murphy, qui l’ignore en passant. La loutre à taille humaine ne lui en tient pas rigueur : elle est trop habituée à ce remue-ménage pour s’en offusquer.

– Par Leonis, Murphy… N’oublie pas de faire ton lit, tout de même !

– Oui, oui, c’est promis !

Murphy continue de galoper dans les couloirs, passant comme une flèche devant les portraits ornant les murs : presque tous les grands humanimaux qui ont marqué l’histoire de Domus sont là. Face à la porte ouverte de la chambre de Nedri, sa sœur-amie, elle s’arrête brusquement, hors d’haleine, toujours couverte de son drap.

– On va prendre le petit déj ? (Nedri, assise sur son lit, ne bouge pas.) Qu’est-ce qui se passe ? Ça ne va pas ?

Soupir.

– J’ai fait un cauchemar, cette nuit : j’ai rêvé que j’échouais à tous les tests et que je ne pouvais être affectée nulle part. Je me retrouvais seule, et je n’avais pas le droit de revenir ici non plus.

– C’était un rêve, rien de plus. De quoi as-tu peur ? De finir sur la péninsule isolée ? Impossible, reprend Murphy, tandis que son amie garde le silence. Seuls les hors-la-loi ou les inadaptés se retrouvent là-bas. Tu n’es donc pas concernée. À moins, bien sûr, que tu ne sois en réalité une cambrioleuse nocturne. Il faut que t’arrêtes de t’inquiéter pour rien. Tiens, un bon point pour toi : tu es totalement inapte à  toute tâche ménagère. Donc, tu ne seras jamais une Labora. C’est pas une bonne nouvelle, ça ? Non, à mon avis, tu vas finir Artis, comme la grande Morena Tagender. Tu auras ton film à toi, tu seras une star ! conclut Murphy en agitant les bras sous son drap.

– Tu crois ? demande Nedri, que les paroles de son amie réconfortent un peu.

– Puisque je te le dis ! Et moi, je serai l’Alaga d’un humanimal comme Lontra, dit Murphy en prenant une pose théâtrale. Je deviendrai son amie, il me prendra sous son aile et me fera découvrir le monde. Formidable, non ? Tu n’as pas hâte ?

– Moi, répond piteusement Nedri, je préférerais qu’on reste ici, avec Lontra. Je suis bien, au nurserium, avec les petits. (Elle relève la tête.) En vérité, je… je crois que j’ai peur. Je ne veux pas aller au centre.

– Mais je serai là, moi ! Je serai avec toi !

– Tu n’en as aucune idée. Qu’est-ce qui te dit qu’on sera dans le même centre ?

– Comment tu peux en douter ? On a postulé aux mêmes endroits, et Lontra connaît la secrétaire générale d’Ann Draegar : elle a soutenu nos candidatures. Et puis je te rappelle qu’on a passé les tests ensemble et qu’on a répondu pareil à toutes les questions. Pour finir, on a grandi dans l’un des nurseriums les plus appréciés de la nation, ça joue aussi.

– Donc, toi, tu n’as pas peur ?

– Si, un peu, avoue Murphy en se débarrassant de son drap. Mais l’excitation l’emporte, et de loin : ça va être une  aventure extraordinaire ! Imagine si on est acceptées à Ann Draegar, c’est le centre le plus perfectionné, avec le plus faible taux d’inadaptés. En plus, c’est le seul à se trouver sur une île, au beau milieu de l’océan, et à accueillir des potentiels des trois nations. Tout le monde rêve d’être catégorisé là-bas ! Allez, maintenant, remue-toi : le petit déjeuner nous attend. Je te retrouve en bas.

Murphy dépose un baiser sur la joue de son amie avant de sortir.

Dans le couloir, elle jette un œil aux portraits de grandes figures historiques, se remémorant ce qu’elle a appris à leur sujet : Leonis, l’huma-lion, père de Domus, celui qui fonda leur société harmonieuse et sereine ; Henira, l’humaéléphante qui décida d’aider les humains à s’intégrer dans cette nouvelle société ; Grevor, l’huma-morse géographe, grand architecte du nouveau monde, qui participa à créer une symbiose parfaite entre les espèces ; Anita, l’humaflamant qui écrivit le premier ouvrage humanimal, marquant ainsi le retour à l’art et à la création.

Un seul portrait manque, et cela n’a rien d’un hasard : celui de Gart, l’huma-lynx à l’origine du système agroalimentaire qui, par la suite, devint un opposant politique acharné, appelant à la destruction totale des humains ayant survécu au Grand Zéro. Gart fut relevé de ses fonctions, mais certains entendirent son message : quelques milliers de partisans lui prêtèrent allégeance, et son action perdura au cours des générations suivantes. Gart : l’ancêtre du tristement célèbre Hunter Trevil, un huma-lynx ayant tué cent soixante-cinq humains-enfants dans un attentat organisé.


Trevil, Murphy le sait, est désormais incarcéré à perpétuité dans la prison de Stanko Bakall, le seul établissement pénitentiaire de très haute sécurité de la nation Terra. Quant aux portraits de Gart, on les a fait disparaître.

Murphy sort de ses pensées quand un enfant la bouscule en riant, occupé qu’il est à en poursuivre un autre. Elle se dit que cette ambiance va lui manquer… Que les petits vont lui manquer.

Elle se rappelle l’époque où tout le monde était plus âgé qu’elle, elle se souvient de tous les enfants qui l’ont aidée à grandir. Chaque année passant, il lui fallait voir les grands quitter le nurserium, tandis que de nouveaux bambins venaient prendre leur place. À trois ans – l’âge des plus jeunes arrivants –, elle avait pu les rejoindre dans un dortoir commun, puis avait enfin obtenu, comme c’était l’usage, une chambre individuelle à partir de dix ans.

Avant cela, Murphy vivait dans une petite pièce cachée derrière le bureau de Lontra : une chambre minuscule aménagée par l’huma-loutre, qui a tout fait pour lui rendre l’expérience le moins pénible possible.

Oui, la jeune humaine est ici depuis le début, contrairement à ses camarades. Mais, à part Lontra et Mofina, la sous-directrice huma-gorille, personne n’est au courant : c’est un secret bien gardé.

Murphy ne sait rien de son passé : seulement qu’elle a été déposée dans un berceau devant le nurserium, et que Lontra a décidé de la garder pour la protéger et l’empêcher d’être envoyée sur la péninsule isolée – une destination qui, dans son cas, se serait imposée d’elle-même, Murphy  étant la définition même de l’inadaptée. Lontra est allée à l’encontre de ses principes de transparence ; elle a trouvé le moyen de « créer » une identité à Murphy. Avec la complicité de Mofina et de son frère – un informaticien de génie qui ne posait jamais de questions –, elle a piraté un bracelet d’identification pour le doter d’un historique correspondant à l’âge de la fillette.

Lontra a pris des risques pour elle, pour qu’elle puisse vivre comme les autres, avoir les mêmes chances qu’eux. Murphy lui a souvent posé des questions : « D’où est-ce que je viens ? », « Pourquoi est-ce que je ne sors pas d’une ruche ? », « On dit que les humains ne peuvent pas avoir d’enfants – excepté les Génitas –, alors comment est-ce possible que je sois là ? », « Et pourquoi je suis si différente ? Pourquoi est-ce que j’ai ça dans le dos ? » L’huma-loutre n’a jamais répondu. La lettre qu’elle a gardée et cachée en lieu sûr est claire : Murphy ne doit rien savoir. Pour que la fillette cesse de la questionner, elle a fini par inventer une histoire : elle lui avait raconté qu’elle était bien née en ruche mais que, constatant sa différence, une huma-nurse avait décidé de l’en sortir pour la mettre à l’abri. La réputation de Lontra et sa bienveillance avaient fait le reste.

Hormis cette arrivée mystérieuse, et ces trois années passées dans la pièce secrète, la vie de Murphy n’a pas différé de celle de n’importe quel humain. En grandissant, elle s’est créé une famille. Elle se souvient de son premier jour « officiel » au sein du nurserium. Elle se souvient de l’arrivée de Nedri, qui n’arrêtait pas de pleurer en réclamant sa génitrice.


L’adolescente repasse par sa chambre pour faire son lit ; elle ne tient pas à subir les remontrances de Lontra. Une fois la pièce mise en ordre, Murphy entre dans sa salle de bains pour procéder à sa toilette : elle se douche rapidement, puis passe une crème sur son nez fin et sur ses joues aux pommettes hautes, constellées de taches de rousseur. Elle hydrate ses lèvres et prend le temps de lisser ses sourcils épais. Ensuite, le brossage de dents : elle insiste bien sur celles du bas, qui se chevauchent légèrement. Puis elle coiffe sa longue crinière ondulée couleur feu.

Bien sûr, elle n’oublie pas d’avaler sa pilule « bienêtre » journalière : dès l’âge de dix ans, comme les autres orphelins, Murphy avait commencé à la prendre tous les matins. Lontra lui a expliqué que les enfants aux portes de l’adolescence pouvaient développer certains comportements atypiques, et subir des changements corporels violents, désagréables. Ce cachet bleu devait aider à « passer le cap ». Il venait compléter l’injection annuelle – celle que reçoivent tous les humains, y compris les adultes, et qui les maintient en vie, en bonne santé, en les aidant à contrôler leurs émotions.

La jeune fille se débarrasse de sa serviette et revêt un justaucorps. Elle ajuste bien le tissu synthétique élastique sur son dos, tout en jetant un coup d’œil derrière elle, comme si elle craignait que son secret ne soit découvert. À présent, elle enfile son uniforme du nurserium : une jolie combinaison jaune pâle, avec des épaulettes vert d’eau et un col montant. Elle est ceinturée à la taille et l’écusson de l’établissement est cousu sur sa poitrine.


Murphy sort, ferme la porte de sa chambre et dévale les marches des six étages menant au rez-de-chaussée. Elle passe devant la salle de lecture et la cuisine, puis fait son entrée dans la salle à manger.

Cette grande pièce carrée, au plafond incliné et aux murs craquelés, dispose d’une imposante cheminée dominée par un tableau représentant le nurserium. Les enfants sont installés autour d’une immense table en U. Certains ont du chocolat jusqu’aux oreilles, d’autres arborent des chemises de nuit tachées de lait de soja. Jusqu’à dix ans, les enfants ont le droit de prendre leur petit déjeuner en pyjama.

Murphy s’assied à côté de Nedri, qui se pousse un peu pour lui faire de la place. Tout de suite après, Lontra s’approche des deux aînées du nurserium, dont le destin se joue cette année. Les mains dans le dos, elle leur cache quelque chose. L’huma-loutre demande aux deux jeunes filles de fermer les yeux. « Vous pouvez les rouvrir. » Dans l’assiette de chacune, elle a déposé une enveloppe bleue, avec leur nom écrit à la main, au-dessous du tampon de Calendra Rhéane. Au verso, figure le sceau du gouvernement Alpha.

En voyant les enveloppes, tous les autres enfants se mettent à pousser des cris d’excitation, à sauter partout. « Ouvrez-les ! Ouvrez-les ! » La sous-directrice Mofina, de son large bras poilu, et les surveillants tentent de ramener le calme, mais ils finissent par s’avouer vaincus. Après tout, eux aussi sont très curieux, même s’ils s’efforcent de le dissimuler. C’est un moment extrêmement important, un de ceux qui peuvent changer une vie.







Chapitre 3

[image: ]

 Raflant son enveloppe, Murphy quitte la salle à manger, non sans avoir souhaité bonne chance à Nedri. Elle veut être seule. Les enfants, dépités, la regardent partir vers le parc du nurserium. « Laissez-la tranquille ! » dit Barkus, le surveillant labora qui travaillait déjà à Calendra Rhéane avant l’arrivée de Murphy.

La jeune fille se dirige vers son arbre. Un saule pleureur gigantesque, tout aussi tordu que le nurserium, et qui semble vieux comme le monde ; il lui inspire un sentiment de sécurité. Elle aime s’asseoir entre ses racines pour observer les allées et venues des pensionnaires dans le parc. Sans doute, c’est l’une des dernières fois où elle pourra profiter de cette vue, du calme de la campagne, même si Calendra Rhéane n’est, en réalité, pas si isolé qu’on voudrait bien le croire. À quelques kilomètres de là, en effet, se dresse l’aérodrome avec ses immenses hangars à dirigeables. Il suffit de lever la tête. Tous les jours, ces monstres du ciel transportent des milliers de passagers. Qui sont-ils ? Où vont-ils ?


À dire vrai, Murphy ne connaît pas grand-chose du monde extérieur. Elle n’est jamais sortie de Calendra Rhéane. Tout ce qu’elle sait, c’est ce que lui a enseigné Lontra.
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